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NOTICE NÉCROLOGIQUE 
Georges Curasson 
par M. C. BRESSOU 
En la personne de Georges CuRASSON, l'Académie Vétérinaire a perdu un 
de ses membres associés les plus estimés. 
Il était Docteur-vétérinaire de l'Ecole d' Alfort et Inspecteur Général 
honoraire des Services de ]'Elevage de la France d'Outre-Mer. Envoyé en 
Afrique Occidentale Française en 1917 pour y combattre une invasion grave 
de peste bovine, il devait y accomplir toute sa carrière et se révéler une des 
plus brillantes figures professionnelles, le type le plus complet du vétérinaire 
colonial français. 
Il s'est consacré à l'étude de la pathologie exotique, animale et comparée, 
essentiellement aux grandes infections animales : pestes, péripneumonie 
contagieuse, rickettsioses, et aux redoutables maladies parasitaires : piro­
plasmoses, leishmanioses, trypanosomoses, qui décimaient les troupeaux de 
l'Union française. 
Nombre de ces maladies ont fait l'objet des recherches de Georges CuRAs­
soN, mais ce sont surtout la peste bovine, la péripneumonie et certaines 
rickettsioses du type Heart-Water qu'il a particulièrement étudiées. 
Pour la peste bovine, il a réussi, en collaboration avec DELPY, inactivant 
Je virus pestique par le formol, à préparer, suivant une technique fort simple 
et rapidement répandue, un vaccin qui a donné en maintes circonstances de 
remarquables résultats. 
A son étude de la péripneumonie, on doit une meilleure connaissance de la 
symptomatologie et un traitement par la sulfamidothérapie qui a exercé 
une influence heureuse sur l'évolution de l'affection et amené dans certaines 
conditions des guérisons définitives. 
Durant la seconde partie de sa carrière et tout en poursuivant sa tâche 
administrative en A. O. F., Georges CuRASSNN a publié une série d'ouvrages 
qui embrassent toute la pathologie animale dans les pays tropicaux et dont 
les principaux sont : La Peste bo"ine; Le Mouton au Soudan. Ele"age. 
Hygiène. Maladies; Traité de Pathologie Exotique Vétérinaire, en trois 
volumes ; Traité de Protistologie Vétérinaire, en trois volumes ; Les maladies 
du Chameau ; Traité des maladies infectieuses des animaux domestiques. 
Dans ces différents ouvrages ainsi que dans de nombreuses notes, 
Georges CuRASSON a cherché à donner le reflet des connaissances et de la 
grande expérience des maladies animales qu'il avait acquises durant son 
long séjour dans les pays tropicaux. Il s'est attaché surtout, dans cette 
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nosologie exotique, à étudier les maladies microbiennes et parasitaires, 
qu'elles soient dues aux ultra-virus, aux bactéries proprement dites, aux 
champignons inférieurs ou bien aux spirochètes, aux trypanosomes, aux 
autres entomozooaires, etc ... 
L'œuvre scientifique de Georges CuRASSON est déjà remarquable; elle se 
double d'une œuvre d'organisateur peut-être encore plus méritoire. 
Succédant aux vétérinaires militaires des Corps expéditionnaires qui, 
avec des moyens mal appropriés, s'étaient efforcés de lutter contre des 
maladies d'une rare violence, il eut à créer, de toutes pièces, un service 
ayant pour but la protection du bétail, son amélioration, son développement. 
Il dressa tout d'abord un inventaire des principales entités pathologiques 
rencontrées, établit des méthodes de traitement et de prévention adaptées 
aux conditions particulières de l'intervention professionnelle, organisa les 
structures d'un service spécialisé. Postes vétérinaires dans la brousse, équipes 
mobiles, laboratoires de diagnostic, centre séro-vaccinogène, stations de 
traitements antiparasitaires furent implantés dans les divers territoires, 
auxquels vinrent s'ajouter, ultérieurement, une Ecole d'auxiliaires et d'infir­
miers vétérinaires et enfin, un grand Laboratoire Central de diagnostic, de 
recherches et de production que ses successeurs, dans un geste de respect 
et de reconnaissance, ont appelé : «Laboratoire Georges CuRASSON ». 
Dans un autre domaine, il détermina des principes d'hygiène animale, 
d'alimentation et d'élevage qu'il développa dans des fermes et des stations 
expérimentales, dans des centres et des établissements zootechniques appro­
priés. 
Cette organisation modèle, dont l'efficacité rut vite reconnue, s'est rapide­
ment étendue à d'autres pays tropicaux; elle persiste toujours aujourd'hui. 
Elle est l'œuvre d'un homme de science et d'action de l'époque coloniale 
qui passionné pour sa discipline, a donné, sans contrepartie, à ces pays 
deshérités, son labeur, son savoir, son dévouement et sa générosité. Il fait 
figure d'exemple. 
Membre correspondant de l'Académie des Sciences, Membre titulaire de 
l'Académie des Sciences coloniales et Membre correspondant de l'Académie 
d'Agriculture, Georges CuRAssoN était Officier de la Légion d'Honneur et 
titulaires de divers Ordres français et étrangers. 
Rentré en France au moment de son admission à l'honorariat, il mit au 
service de ses compatriotes son activité toujours prodigieuse et son remar­
quable talent d'administrateur en acceptant les fonctions de Maire de Poligny 
que ses électeurs lui renouvelèrent jusqu'à la fin de sa vie. 
Fidèle à sa profession, il ne refusa jamais les concours qu'on lui demandait. 
On se rappelle le discours magistral qu'il prononça à cette tribune à l'occa­
sion de la séance solennelle de 1954 et qu'il consacra à l'éloge des Vétérinaires 
coloniaux. Prenant exemple sur les magnifiques résultats obtenus par eux 
en zootechnie, il justifia la haute qualification de nos disciplines profession­
nelles dans la conduite de l'élevage. Et l'ancien vétérinaire colonial qu'il se 
glorifiait d'être resté, défendant l'œuvre de ses confrères d'Outre-Mer, 
montra que pour eux, ce que certains appelaient la colonialisation trouvait 
son mobile et son succès dans l'irréfragable loi d'amour et de fraternité. 
Il fut l'image exemplaire du portrait qu'il avait tracé. 
